
SI~~I~À
récriminer contre les bauques si
leurs bénéfices étaient exagérés ;
mais, si on veut être de bon compte,
on conviendra que les actionnaires
des banques se contentent de divi
dendes très raisonnables.. Combien
de propriétaires et-de marchands
w.raient mécontents si leurs im-'
meubles ou leur maison de com-
merce ne leur rapportait pas un
taux d'intérêt plus'élt vé que le taux
des dividendes alloués aux action.
naires des banques 1

Dans cette question d'intérêt, il y
a également à . tenir compte de
l'offre et de la demande.

Si les banques ont plus d'offre
d'argent qu'elles n'ont de demande
à satisfaire, elles seront disposées à
payer moins d'intérêt, cela se con-
çoit.

On dira bien qu'on trouve tou-
jours à prêter. C'est vrai.; mais on
ne trouve pas toujours à prêter sans
risque ou du moins contre garantie
valable ; et les banques prêtent
avec sagesse, il faut le croire.

Du rette, remarquons que les
banques qui pourraient émettre au
besoin pour 67 millions environs de
leurs propres billets n'en ont émis
que punr 47 millions, ce qui prouve
bien qu'elles ne sont pas affamées.

Elles ont, à l'étranger, une dou-
zaine de. millions qui leur rappoite
à peine 3J à 4 p. c. peut être, ce qui
n'est pas un placement pour une
banque.

On voit par toutes ces remarques
quelle tâehe ardue a entrepris le
comité de la Ghambre de Commerce.

Nous avons hâte -de lire son rap-
port.; nous croyons que sa conclu-
0ion devra être celle-ci:

'Les banques sont elles-mêmes ju-
ges le l'intérêt qu'elles -peuvent
payer à leurs dépoiants et les dépo-
sants qui ne veulent- pas s'en con-
tenter devront chercher à placer
ailleurs leur argent d'une façon plus
rémunératrice.

LA LIGNE FRANCO-CANA DIENNE

La .Qhambre a adopté à l'unani-
mité une.résolution tendant à sub-
ven.tionner ' la ligne franco-cana-
dienne qui a inauguré l'an dernrer
son -service entre Montréal et la
France.

Le coàmerce entre le Canada et
la France, bien qu'il soit en voie
d'augmentation, est loin dL'avoir
atteint le développeènt auquel il
est appelé. Une ligne .de navires
reliant directement- les deux. pays
peut beaucoup en ce sens, le gou-
vernement canadien l'a compris et

n'a pas lésité à en donner une
preuve tangible.

Une subvention annuelle de $50,-
000 avait été votée, il y a quelques
années, par le Parlement fédéral ;
cette somme a été jugée insullisante
pour obtenir un bun service aux
conditions imposées par le gouver-
nement La subvention est portée
à $100,000 et pour l'obtenir la com-.
pagnie franco canadienne devra faire
dix-huit voyages par an, douze en
été et six en hiver.

En été les navires devront toucher
Québec et Montréal et en hiver St-
Jean et Halifax. .

Nos ex>ortations en France de-
vront se ressentir fortement d'une
ligne directe dont l'existence sein-
ble assurée non seulemènt par la
subvention du Canada, mais égaje-
inent par les primes à la navigation

qu'accorde le gouvernement fran-
çais aux navires desa nationalité.

C'est à nos exportateurs mainte-
nant de profiter les nouvelles faci-
lités de développement poui notre
commerce. L'exposition de Paris
en 1900 a fait connaître en France et
nos ressources et nos produits : le
terrain semble donc bien prénaré ;

nîctîl iutk*nmnes et ceux-là aussi de-
vraient avec une règle aussi géné-
rale être vaccinés à leur arrivée.
Beaucoup, en ce cas, préfèreront ne
pas voyager ; les affaires en souffri-
ront inutilement.

Evidennent, des mesures de pro-
tection sont nécessaires, mais encôre
faut il qu'elles soient efficaces.
Quand il s'agit de la santé publique
oin ne doit pas reculer devant l'a-
doption de moyens même extrêmes
pour éviter qu'elle soit compromise,
à la condition toutefois que ces
moyens extrêmes concourent réelle-
ment à l'obtention du but à at- .
teindre.

-LIVRES BLANCS

ý Pour votre prochaine commande
e livres blancs, adressez-vous à Ed.

Léveillé & Cie. relieurs, No 37 rue
St Gabriel, téléphone Bell Main
2625, c'est leur Kgécialité. Réglage
spécial, reliure de première clssse;
demandez leurs prix.

LA GACHE DES MARQIJES

à nos hommes d'affaires il appar. Quand on souffre d'un mal, il faut
tient d'en tirer tout le parti possi- songer au remède qui le doit guérir.
ble. Le mal <lont il est question- n'est

pas spécial à Montréal, il existe par.
QUE VAUT LA MESURE? tant où la concurrence est vive.

Seulement tandis qu'ailleurs on
L a commission d'hygiène d e cherche et on arrive à y porter

Montréal demande au Bureau Pro- rémède, ici on laisse les choses allër.
vincial d'Hygiène, dans le but <le Souvent, nous avon5 fait entendre
protéger la ville contre l'invasion la voix-.contré la gàche <les prix et
de la variole, de faire vacciner à nous avons attiré lattention des
leur arrivée tous les voyageurs ve- diverses asàociations de marchands
nant de l'Ouest. sur la nécesité de prendre des me-

Si la vaccination des sujets, chez sures pour la faire cesser.
qui la picote n'est encore qu'à l'état Nous trotivons chez nu de nos
d'incubation, peut les rendre in- con frères parisiens, L'Epicier l'ar-
demnes, la mesure est excellente ticlé suivant qui ne peut qu'inté
Mais si, malgré la vaccination, la Iresser les coinnerçants en leur indi-
maladie doit suivre son cour1 quand quant, commènt ils peuvent enrayer
même, la mesure est au moins inu- une de's causes d.e pertes et souient
tile pour cette catégorie de voya- de ruine:
geurs, et elle n'empêchera pas ceux • Depuis fort longtemps, nous avons
qui les approcheront d'être exposés en l'occasion, et celà à maintes re-
à la contagion. prises, de faire campagne contre la

Quantà ceux qui, absolument in- déplorable habitude qu'ont les épi-
demnes au moment le leur départ ciers <le se faire une concurrence
de l'Ouest, n'auront pas contracté acharnée, sur les grande* marques
le mal en cours <le route, pas n 1st les produits plus particulièrement
besoin de les vacciner, ils ne 4tmit goûtées par le public.
pas à craindre pour la contagion du Cette, façon d'opérer est double-
mal. - ment désastreuse : d'abord pour les

Donc, nous le pépétons, à moins épiciers qui débitent en quantités
qu'il ne soit prouté que la vaccina-. les articles dits de marques, sans en
tion arrête le mal dans la période 4 retirer -un profit suffisant pour cou-
d'incubation, la mesure est non- vrir même leurs frais généraux. s
seulement inutile mais vexatoire. Il résulte donc dé ce système que

La mesure est également par trop plus ils débitent de ces articlés, plus
radicale, car il vient tous les jours ils s'acheminent vers la ruine.
des voyageurs de localités ab'solu- Lorsqu'ils s'aperçoivent, un peu


